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et souhaiter la bonne année aux hommes
du chantier voisin.

Je dormais donc depuis assez longtemps
lorsque je me sentis secouer rudement par
le boss des piqueurs, Baptiste Durand,
qui me dit :

—Joe:! minuit vient de sonner et tu es
en retard pour le saut du quart. Les
camarades sont partis pour faire leur
tournée et moi je m’en vais a Lavaltrie
voir ma blonde. Veux-tu venir avec moi ?

—A Lavaltrie! lui répondis-je, es-tu
fou? nous en sommes a plus de cent
lieues et d'ailleurs aurais-tu deux mois
pour faire le voyage, qu’il n'y a pas de
chemin de sortie dans Ja neige. Et puis,
le travail du lendemain du jour de l'an?

—Animal! répondit mon homme, il ne
s'agit pas de cela. Nous ferons le voyage
en canot d’écorce, a 'aviron, et demain
matin a six heures nous serons de retour
au chantier. -

T N e

Je comprenais: ,

Mon homme me proposait-de courir la
chasse-galerie et dé risquer 'mon salut
éternel pour le plaisir d’alles; embrasser
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